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rii parvenir à v'ous un faire al>soit- cial et queii tii vois les choses inesqui- grall(l8 repenitirs, Geor-get§! N'importe,
<Ire. noînoent et avec dle singuliers prcéju- mon ami ! Tu me trouveras alors

Il est de mon devoir, Georges, dle oeés ! Selon toi, il fauidrait, à mon âtge, comme tii m'ais toujours trouvé, to
chlercher à atténiuer autant que pos- 'vivre comme si ,j'étais vieux, et, m al- ami dévoué, prt Ïo tot quitter, à tout
ti>l le tW ec rpgaeéé ré lat fortîune do) é mia faîmille, me con- sacrifier pour celui dont i jîéde
nieiieiît. Je prie un <de mes amis d'al- damner à des pirivationis et à des tre, le frère. Adieu, Georgres.
ter N oils reprendre ài 11-kole Poly'tech. ennuis auxquels sait se soustraire 'LeNtir..
nliqule. Grâce à la haute posi tion <qu'il mêméle le plus pauvre des étudiants.
o(Ccupet, *J'espère qu'il obtiendra de Que dirait-on dle moi, mon cher gar- 1'iioi Millier ait dcivicitr De1u!,e.
vos, suîpérieulrs que votr otie d e çoii si l'o m voai palser nia vie a Paris,

b''cl oit re-urardve, lion commîîe unle ( !îîdier (les auteurs que personnîe Monsieur le docteur,
pîuîiitîoni, mlais comme une déîîeîn'nétudie, à suivre des cours qule per- Jle mets lit main à lit plume pour

Siô ot,' oî oslrz iscrire sonne i ne suit ? 'Mais ce nie serait plhus vous faire savoir que je suis arr-ivé, à

bur la liste dles étudiants en droit. vivre, ce serait être gl(rient ou pis Paiis, enl bonne santé, et conFus, des
puIits votre conduite 1uture me encore. Nonà ! mon bont Enih'i, nion ! bonits <le monsieur VergrenIIes1, qli

tàir oubier otre conduite paIssée! Je crois à toiî amitié, je reçois voloni- me comble <le gnrste îî u

Votre mèere be trouve l>Cticouil) tiers les conseils qu'elle te sIg le e traite de mnanière que je le béniis dii
pflus mnalade depuis quelques jîours ; m'écrire ; niais tii me p)ermettras dle matin au soir.
le chagrin qIle vous liii aivez/ tait enline point les Suivre, et mîême de ml'en J'ai été, il y a trois jours, inistall
est cause. amuser. Tu resseimbles lun poiu à ce dans nia nouvelle plaee, et.je Ie $Ilis

Votre père, pauvre renard sanîs queue, qui s'éver- mis à lit besognue avec une 41raîîde
le présidenît VinT~.tuaîit à persuader à ses conFlrères que traité de cSeur et l'inîtentionî d~ eluire

rienî n'était plus beau qu'une qjuelle de mlonl mieuîx. cela lie ml'a poin;t
coupée. La vie que je mène est trop dIi1liý,ilo dut reste, puisqu'il b,'amfissait
verte pour ta bourse, et bonneit pour seulement de tenir uii ordre le lira

Getorges à Enile. les grou ats, commne dlit La Fontaine, et d'aller eni recettes dlants laiot mie
paris. Fabrique donc tes culirs, prolinène-toi On aipelle ailler eni recettes. se rendre

Libre !Emnile, libre ! plus d'heures avec tont vieux médecin à p)erruique, chez. toutes les personnes qui onit si-
régrulieres d'idudes ! plus dle portes et eirouîte-toi de tous îe.à pri jig's b des lettres de change échuies.
qlui sie ferment ! plus de naîitres qui de ce dignec inoliicueir .i ii o s le J'ai bieni reçu de lai sorte tsoixanite
rê.pri inanide lit %!t cont raigritent À Lire! mmitre, d'autanit plus que tiilie peux miille francs, le premier jour.
te dis-Je. Libre d'errer danîs ce ])eau guère faire autremment. Tii t'extasieb Comme, grâce à Dieu, je sais lire
lParis ! Libre (le rester, sij.1 le veux, sur- les services que te rend cet ]lin- et é.crire, cela n'a lias eté- le plus difli-
toute la jîournée danms ma, jolie petite me, sans soîe 1ui est sû'r, eni le cile. Ce qlui m'a (Io iéi du mal, ça, été
chainbre ! Libre ! entièrement libre ! lhIîsamt, dle ne pas Ier(lro un sou, et de me recouimaitre danis les rues et <le
Aussi tout est joie, tout est plaisir (lue, pair la qeona~:ne<u'il s'ac- trouver mon chemnîi ;- car Paris eht
pour îîoi ! Les boulevards où la Ioule quiert à tes veux, il te met dans la bien grand, et la tête tournie qjuand oii
atîlue, les théâtres où l'on rit et où nécessité le l'écouter, et même de se trouve au milieu (le cette foule
l'oni pleure, le monde, les bals, les croire à toutes les billevesýées qu'il lui -,rouillanite et du bruit (Ile font les
promenîades, tout à moi ! Adieul ! *Je plait de te débiter. Il vaudrait mieux voitures. Néanmoins, je n'ai p)oinit

pour une joyeuse partie. dit cent, comme celuii que me prête jrentré à quatre heures liu bureaux
GE.out(IS. un usurier <le mes anuiis. ])l mnoinîs, tout en nagre, niais après avoir ter-

avec ceu-à 'nsuis qutte Ipour pa- mliné mules courses et achevé' comlplè-
ver un peu cher sont argent ; ias, jtenment mes rec-ttes. Sur quoi, nioni-
crrâce à Dieu, il ne nie parle point ; il jsieur Vergennes a1 bien voulu met(

E.MuLE À GEROmu;S. nie me prêche point ; et si, par hiaîard, dire qu'il était satisfait de moi, et
*Cambrai, il le iaisait, ce serait d:iîîs un langage jque j'étais un honnêlte grarçonl. Je ie!

Tu os gaui, tu es content, tii ris, tu plus allemiaind, *je crois, (Ille fiaiçais, saurais voui exprimer, tmomîsieur le
t'amuses, 1après le faîtal mailhîeur que danis la lun<ueido Saîlomon )i' t de Jo-I docteur, la joie <jue um'onit liit.éproiiver
tii tes attiré. Oh! G -orge(s 1 Geor- l iaus, ce (lui nie resteraiit tout-à-luiit 1 ces Paroles, surtout la manière dont
ires ! est-ce biemn ? dis-moi ! Aut lieu jinîdifférent, parce que .je lie> comprends elles m'ont éte dites.
<le regagner l'amitié de ton père parj pas plus l'une qlue l'autre ; audieu, tQiîanid j'ai liiîi inajourniée,.Îe monte
ti bonlne conduite, tu te livres à des Eînile. j daîis une jolie petite chambhre (Ile
extravagances dont *j esuri rpGEORGCES. t joccupe dans l'hôtel mme à j
m'allfligrer. Aut nom de ta mère ina- jtravaîille â ré±rutlarise-r mon ortlmog-,,-t
laide, mon aini, auli nom dle mnon zimi- Emile à Ge<,r,-es. plie, à faîire inon1 éducation. J'ai trou-
tié pour toi, change de conduite, et Cambrai. vé un maitre qui n'est pais trop cher,
songe aux conséquences de pmareilles Tu as cru i ble-sser par ta lettre,1 et qui nie nmontre avec beaîucoup (le
folies. Adieu. Réponmds-mnoi dle sui- Georges, tii n'as lait que in'aflHiger patience; car j'alî la tête ui peu dure,
te. .profondénment. Il lie te mnanquait et ce n'est pas toujours du premier

EMILE. plus que d'insulter à toit père et à ta coup> que je comprends ce que l'oni
mère pour rassembler danms ta lettre m'eniseiine. «Mais avec l'aide de mion
touts les genres d'impiété. Tont ca- mnaître, et comme j'ai bonne voloiitté
mar'ade, toit frère, moi, Georges, je 1d'apprendre, j'espère bien arriver à

Geore'es à Eile. m'y trouve tourné cmi dérision ais acquérir le savoir inîdispenîsable il tout
Paris. que mon bienfaiteur, celui que j'aime homme dlants nia position.

Vraiment, mou chier moraliste, tu comme un père. Puis, tii parles de Vous excuserez la longueur de ma
prêches à ravi'-*, et ta lettre, que ,J .ai la vertu et du travail eii termes rail-1 lettre et sa mauvaise orthographe,
Ilue û quelques-uns de nies joyeux ca- leurs, et tu n'arrêtes pas tes irrêvé- monsieur lo docteur'; Je n'ai -elcoïe
iiiirades, les a fait rire aux clt.remîces nième quand il s'agit des Sain- que 'bienî peu de leçomîs; cependant,
Mon Dieu! que tu es lui vrai provin- tes Ecrîtures. Tu te prépares de bien lie n'ai pas voulu attenîdre d'être plu$'K
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